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MONTidEAL M 1) G. *S d'annees iç .. J dev.ais. c'cir là, -al-
... __ch&&.er .évi

t
ou:r c la P'tite Josette

.Lutr.vmus :.dir...-ceaît ru. b.-Onde
une l e !acret lt benj faîte ' ... pa-

.d l-ae.:. c etar. la plus c h utcte de

.Nos aýonnés et no0. agents qo r tliaor.
i lA alè f~uait le tralil, j favais

pniés d-eprendire note qu'd l'annriir.; esaorfttl rugtjaas
pr 'h *.-.:ude de:e fitti vers heures, ce

novis t'acceperois pius, en p e: so0-la, j'n cuis u.n peu pu> de;èche

ment, que les de 1, .%; r pouavoi, arr.r a.tcms, car de
. î ~B 4upk;::. i: y ârit pias

et 3 as, canadiens our mnricans.
m.ni q e q atre lieues d: di<îance

i Au.cita: le beU¡:e termmée.

LE REVEhLLON MANQUE meV. rh.r g c: en u .ej :- ce a
P -n h, u:ejumecnt, b.at..he! m

m Z c it7,'y en avait pas a vingt lieue!
.ONTE1 DE. N eg pou: s r raitecr avrc.. ce ni f ix pla

- - . lor g. et me v« la en route.

Le :c et a:: piq.unl. niais ça n'al
sai' rien... tape to,) j )urs ·.

mi'uéeais as:is dans lf.mnd d'mori
;ceo:, 'avais laissé .1lu ache aller

la s.a vuise. et moe j fumais-cornmi un

savare en trair d'*fàre sa sntte mano
tout d'un c at, r-i: a ch vil artnè:t
nt, j essaye de l'faire avancer, pa.
moyen... J'myeandi:: Q.aîesqu

Ce soir,'à, c'était le Pèrte Lafarci Peu'. ber avoir ? etj vi pour débat
ou pbZtnt L'Eduq-,é (t:-I q se yap e- quer....qrrand ça m'enpo.ig-e par le

laient les gens du viliage de S:-L i ) ollet. tne grache en bas da berlot
qui fiisait les frais -de la - r-el/le . e, v':a qu'ça met à me trai tcr sur.. a

contes.-Car le Père Laf.irche étai: neige c.omme on f.rait d'anne pcch
connu à dix lieues a la rorde comme de.
le meilleur conteur-en outre. i! avai• J'esaye d'm'deéger. pas moyen..
beaucoup. voyagé et p->stédait un îet t'plus dûle ! c'est qgy avait per
assez bonne instfuction, ce q.ii le dis. sonnje en avant d'mo ;jfilais comne
tinguait dis' autres -habitants de la ki -poudre.
place-et lui avait valu le surnorn de A quelques pas ci avant, il y
"! L'Edqué. .avait un tronc d'arbre, j'w dis " VI a

C'étai: la veille de Ncèi. ar.:ne planche d'salut... empn-.-nons-
Pendant que lei grands. étaient al.: · J'arrondis les bras pour l'cm.

lés a.la messe de minuit," les jeun puigner... trrrietx Iv'l i y pas qu
ressIient et mon père, pour nous d i- a toacht s'en vient avec noé... La
dommager, avait invité le Père La- souleur me poign. !.. j'rm'évinuuis...
farche pour -le réveillon et en me rine Ce n'fat pas ln1g... car des cris
temps à faire les frais-d'une vîeil/e de t flrayan!ts m'font. r'venir,'j'reg.rde..
conts. Banne Sainte Anne, que j'm'écrie

Dès qu'il furent partis, nous nous sauvez-moé, j'vous p iromets L. på .

EN VENTE PARTOUT

i.
...............................................

CONTRE LA GRIPPE .PREMEZ LK A MRA
BAM ' -

groui imes autour da Père Laf.trche et
loi ci. n ndlines : Pére, un conte 1

Comme le bonhomme-étain ver

ve, il ne se fit pas prier.
-Quel conte voulez-vous-t'y, tues

peticts ? dit il.
.- Un conte, un tvrai coute de Nce 1

s'écria le plus jeune. de nues f.ères.
-C'est ;bn, les enfinte, ouvrez-

vu * "s reilles. et pas d'brui, ··
arc'q e Lafarch L ne p.lpas pour

tes aurs, dit-il, apts avoir seconé les
cendres de sa Vieille pipe toute cu.
cîtet dans l'.tre.'

Atentiou, 'i% :... j'vas voLTs en
racoi'er atnce rå.huse, ue cpti m*est

trri.yk I.i-mo du temps que jetas

leU eCsse.
O.>f!... eul'.:t q-:'., y.penser les

p nis de ia -e se r'dr.crsenu comme
a.es cIOJ.is -

Il.mn ... C'était la veï le de Ni ê.

• peut hen y av iar urxc q:arantaine

1
r nage. -Autou de noé, en' rond,
dansaient des qudclttes...et plus quça

: plus. ça. 'trè moussait.,
Mes vieux 1... j'étais jusîî tient toi-

bé dans la ro- desmcudés P-titfri,
qui À c que M. l'Curé m'avait racont 
quils av i.-:nt été condamnés pdúir
,ept ans àirevenir sur la terre, i cha-

que veille du j lur de N . danser.
parce qu'un- isoit, un voyag u étaii
venu demander a. couvert. et qie per-
d.int la niuit, ils l'avaicnt assassine.
àin d's'enparcr d'l'argent qu'il pon é
iti. Au tremie temîis, l'année sui
vante, le di.able les avait entraitiés et

d'puis c:ctnps LA on les avait jamais
r vus.

.mcul'nent, comume jvous disais tout
.lheure. Ils revenaient à 'chaque

veile d: N &J. et malheur à ceux
.ils entralnaien.t dans leur ronde, y

pouvait s'cowpte <tCt Comme tint.
Aie ! faut pas aller si loindeux

ans avant, le gas Clii ti, le r.vcu dii
bo:hommetiii S. Ooge. rvait é:t entrai-
ne et ni-.t.in, on avait trouvé mon
g iUard. la éête si parece du tonc, les
ve.:x sortis des orbitres. Vecume a la
buche et :out l'corps d;chiré par
leurs dents.'

Vous pouvez brn penser ai- jéii.
d'anne bclle compagisme. Pas un chai
fur la route... Mais arne chance que
j'avais mon capulaire... J'étions sa u

Pendant q''mes Pcitfurts s'tiémom'-
4aient di plus bIe l. et (si..yaict.t de

'étotf r, j'mIpasse.la i ini en 'da
d-ma chemise. j'a c mon scapulaire.
et d'un clin-d ri, j'Ie lance sur eux
autes..' .

Chréquiens ·de chitra jent. v'lan...
1-a terre -'irouve... et ils disparais
s Pt en Icha:t des .acres... J'ai b n
entendu sacrer l'dnihommirne G ru 4:,

js'frman du chanu1iicr ousqei j tr.
vailiais...c'érat rien au prii d*ccux-'i.

J'm're-eve et sans compter meuts pas
j'm'e-nfuis toutes jambes... b.n réi -
It d'ne pas al'er aèveilltiner... Sans
marchaînder, j'emb rque dansi mo
brelot et hue , la Blan h:. j'f e dret
chiz nous... J'me déshabi le, et au
plus viie j'me couche... Faut vous
l'dire que 'en ai dîe malade pendant
qinaze jours.

Pardessuis, mon réveillon fihmbé !...
L'l-ndr*inn j conte ç t à mon l êîe.

qut'y dit Mon fi-u ! c'est à cause qia'
ti'avais'pi, été à la me'sse de minuit
%i tu m'avais écouté, tout ça s'rait pas
-arrivé.
.'Drpuis, mes enfants, y. en a pas un
maudit qu'y m'fra manquer la messe
de minuit...

J'vous le passe ui papier ..

àL Ire , Ifartc<he raion ". 1 1 Pure et
s'dit ien, mes pctiots, tich

ontetnts ? Oa
Nous. ne pouvions p. li ndre

tant la peur nous J'ralysait
Nous pimcies la ftiite,.

Liafatche et tous %el contes.
Pour ma part, J'en ai Cr

iting -mois à 1 ver.
-A.iinables lecirices et ICI,

.tt'rn di nind. & pas davar.
Je. vous laisse,-eni vu

un bon et j yet:x rév. titi
réveillon canayen.;. aivat. -
ourtires et tartcs la t..

et un hon Verre d'1h.m1
E Vous. chères lectriCes -

ques cadr..x., c t par dcsý
chut I -un gros l>ece.n;
\l: votre... chéri,

Mo.,teal, 20 tf~

RéformesLie
DC nombreux caiil

licu datls le persrine dc
*MoîntréaI. i:n cas. an
peincipaux q .i prendL(itr.
ja-ivier p;ro, h, in:

Mi. Laislace Iléiebnnie 'a:

m:ni de M. Jcitebirn.
M. A. Prévotyr., enr rew;

de .Mi. Cylanreste.
M. C. Montour, en irJ

c M,. A. Idrît
M. Hliic ToiiIa, ei in,

de NI. Sile Possible.
M 1 Nequetan. en reir;

de M O. l.aIIa.
Fi P: vitutcen r.ump[.

.. M yeux.
M. CissC Neityiv. cri rei-.

de M. C. Donque. lOmfair

Noys dnnnronn le reste r

p-u prochain nunero).

Par télépione.

Esr-cc Lij -c
-Oui. Qui parle
-. lavigne Pourquoi là 1;

elle comnme la dynamo, du Ï;.

-- Sais pas.
-P.arcequ'elle faittait de.

tions à- la minite.
-lallo. Quel est l'oiseat ' :

semble plus à unc ruche
.. Sais pas.
-U;ie autruche

POUR TOUTES PLAIMS
ET BRU LUhES
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